
: ETUDE DU PLANCTON DU BASSIN D'ARCACHON, 
,,/ 

DES RIVIÈRES ET DU GOLFE DU MORBIHAN. , '  

par J. BORDE, 

Licencié ès-sciences, Préparateur chargé des Etudes de Biologie ostréicole. 

' L'étude du Plancton des régions Ostréicoles a été entreprise depuis plusieurs années par 
l'Of5ce scientifique et technique des Pêches maritimes. Il est, en effet, intéressant de connaitre 
les espèces animales et végétales qui accompagnent les larves d'huîtres dans leur vie pélagique 
comme il apparaît nécessaire de connaître ieur variété et leur nombre dans les eaux nourri- 
cières. 

Nous donnerons ici les résultats des pbches de plancton effectuées dans le Bassin d'Arcachon 
et dans le Morbihan, Nous avons pu nous procurer tout le matériel nécessaire grâce à l'ohli- 
geance de MM. F. BORDE et IIERMAN, Inspecteurs à l'Office des Phches, nous les remercions bien 
vivement. 

,Wdthode. - La prise des échantillons se fait exactement comirie pour la recherche des larves 
d'hiittres, ce sont d'ailleurs, à l'épocIue de la reproduction les mêrries échantillons qui servent 
à la numération des larves et à l'examen du plancton. Ce dernier consiste à déterminer les es- 
pices qui s'y trouvent et à les afrecter d'un coefficient. Ne pouvant songer, en effet, à faire pour 
chacune d'elles une numération complète nous avons établi une cotation de O à 6 correspondant 
aux données suivantes : 

o.. ............................................ Niilles. 
1..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rares. 
a Assez rares. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
3 . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Peu nombreuses. 
h.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Assez nombreuses. 
5.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nombreuses. 
6.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Trks nombreuses. 

Nous nous sommes aprreus par la suite que Hopkins, aux États-unis avait en i 93  i adop14 
une cotation analogue aiiant de O à 6 pour compter les larves d'huîtres. 

En ce qui concerne le plancton du  Bassin d'Arcachon que nous avons davantage étudié, 
nous avons essayé de représenter graphiquement la variation des principaux éléments du planc- 
ton en portant en abscisses ies dates des prises d'échantilions et en ordonnées la cotation 
de O à 6 mais en portant les valeurs de ces chiffres proportionneilernent aux carrés de ces nom- 
bres; en effet; quand de deux esphces A et B l'une est cotée 1 et l'autre 4 par exemple, il n'y 
a pas quatre fois pIus de A que de B mais bien quinze ou seize fois. C F  
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Poiir le plancton de Bretagne que nous avons examiné pendant des périodes restreintes, nous 
avons consigné les résultats sur des tableaux. 

1. - PLANCTON DU BASSIN D'ARCACHON. 

ANNÉE 1935. - Trente et une pdches ont été effectuées dans les chenaiix de Giijan, de 
Piqiiey, dt> la Sabieyre et t11,4rrés du i g  rnai au a aodt. 

Chenal de G16jzn. - i 0  Plancton anirnal : Les entorrlostracés forment la majeiire partie di1 
zooplancton : copepodes appartenant principalement à la farriille des Calanoïdae, Nauplii 



de  Copepodes et de Cirrhipeiles. Les larves de Gasteropodes sont nombreuses aussi et arrivent 
méme le i er  juillet à égalité avec les Copepodes. Autour de ces principaux éléments se placent 
des Tintinnides des Noctiluques (Noctiluca miliaris), des Foraminifères, des larves d'Echino- 
dermes, des Zoës de crabes et des larves de Peneides. 

a. Les Perediniens représentés surtout par Ceratiumfusus, abondant au mois de mai puis 
diminuant en juin et disparaissant en juillet, à cdté de Ceratium fusus on trouve C .  triipos, 
C. furca, C. lineatum et Peredinium divergens. 

3" Les Diatorrlées représentées par une vingtaine d'espèces dont les genres illelosira, Cosci- 
nodiscus et Bidd~dphia fournissent les éléments doniinanis. Durant cette saison de pêche aucune 
de ces espèces ne prit iine irriportance consitlbrable. 
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Chenal de Piquo(. - i 0  Plancton animal : semblable à celui (lu chenal de Giijan. Toutefois 
les Tintinnides sont $us noiribreux et prennent une certaine importance dans le plancton 
di1 6 juin. A noter la présence de quelques larves de Polychètes. 

a O  Les Perediniens où domine Ceratium fusus surtout en mai, il y a davantage de C. trz$os 
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qiie dans le chrnal de Gujan. On note aussi la présence de Peredirbium divergens, de Ceratium 
firea, C. lineatum et C. lougipes. 

3" Les Diatomées. Trente-six espèces dont les pliis consiantes sont ,V~losira Borreri, Cosci- 
nodiseus excentrieus, Rhisosolenia ~t~yliformis, Bid(lulphi~fivus, B. sinensis, B. mobiliensis, B. biddul- 
phiana, S'triatella unipunctata et Pleurosigrna balticum. Dans la deuxième quinzaine de jiiiiiet 
apparaissent un grand nombre de Uellerochea malleus. 

Chmal de la Snbleyre. - i 0  Plancton animal toiijours constitué par les Copepodes, Nauplii 
de Copepodes et Nauplii de Cirrip+des et des larves de Gasteropodes; toiite la saison les Cape- 
podes dominent nrtternent. 

zo Les Prretliniens : très rares, les pdches n'ayant commencé que le le' juillet dans ce 
chenal, on ne trouve que deux fois Peredinium divergens en très petite qiiantitb. 

30 Les Diatomées, composition analogue à celle trouvée dans le chenal de Gujan, toutefois 
Biddulphicl s i ~ ~ ~ n s i s  forme l'élément dominant de cette &rie de pécahes de plancton. 

Chenal d'tirés. - i 0  Plancton anirrial constitué à peu près uniquenient de Copepodes et de  
larves de Gasteropodes. 



Efi3.0 REVUE DES TRAVAUX . 

a" Les Perediniens sont à peu près inexistants on rencontre seulement Peredinium diwrgens. 

30 Les Diatomées. Neuf espèces ont été trouvées, comme toujours Biddubhia sinensis et B. 
favus dominent avec Bellerochea malleus. 

Pendant cette saison de Phche de l'aniibe 1935 les éMinents dominants du plancton 
ont été formés au début (19  mai) par les Perediniens puis par les Copepodes et accidenteiie- 
ment par les larves de Gasteropodes. Les Diatomées ne furent jarnais en aussi grande abondance 
sauf une fois où Ililelosira Borreri atteignit le coefficient 6. 

ANNEE 1936. - Vingt-trois phches ont Sté faites du I O  mai au 28 août dans les chenaux 
de  Gujan de Piquey, de Comprian et de la Sableyre. 

Chenal de Gujan. - i "  Piancton animal corrrpos6 en grande partie d'entomostracés dont les 
représentants les plus nombreiix sont les Copepodes du i  O juin au 12 août. Iles autres 
éibments étaient surtout représentés par des Tintinnides, des Foraminifères, des larves d e  
Criistarés, de Gasteropodes et de Larneliihrariches et enfin des Appendiciilaires du  genre 
Oïkoplcura rencontrés seuleirierit le 2 i  juin. 

a" Iles Perrctiniens : nous en avons trouvé quelcliies-uns les 1 7  et 2 I jiiin, dans les pêches 
ultbrieiires, nous n'cn avons piils trouvé qu'un le 18 juillet (Ceratiurn fi'rca) et un  aiitre 
le i  2 aoilit (Crratium bataouw~). 

3" Les Diatombes sont repri.spntées surtout par le genre Bi(Z(11ci'phza et par l'esptce Melo- 
sira Borreri. Mrlosira Llorreri parlic.ulii.rrrnent abondante pendant le mois de juillet constitue 
avec les Copepodes 1'616ment dorriinant du plancton. 

Parmi ies BicI(1tcbhia l'espèce la plus constarite &tait B.faous que nous avons rencontré dans 
toutes les pèches; la proportion des autres esphces varie d'un échantiilori à l'aiitre sans rriaxi- 
rriiirn et niinirnuin bien nets. 

Cosrinorliscus excentricus, Brllerochrn rnnlleus et Cnrryylodiscus ech,eneis représentaient la majo- 
rité des autres diato1rii.e~. 

Dans ces échantillons de plancton nous n'avons pas trouvé de Rhizosolenia et de Chaeto- 
ceros. 

Channl de Piq~my. - i "  Plancton animal. Ilps Cop~podes forrn~nt toiijoiirs l7bl6rnrnt dorrii- 
nant. A chtb d'eux on trouve des Tiritiririides des Kadiolaires, des Noctiliiques, des larves 
de Crustacés, de Poivc.httes, (le Gasteropodes, de Lamellibranches, et des Appt.ndicu1aires. 

Lr plancton animai iIii Chenal de Yiquey seinblr plus riche que celui du chenal de üujan. 

2" Les Peredinirns : le p h  rnai Ceratiun,fisur était (l'iine abondance extraordinaire et col is  
titiiait l'blérrirnt dominant du  plancton. Dans les pérhes ultGrieures nous n'avons trouvé 
Cerntiurn fisus (pie les deux fois suivantes (1  "' et 6 juin). 

Xous avons tlbterminb huit espaces de Perediriiens dans les échantilions de mai et du  dbhiit 
de juin : Peredinium diziargens, Ceratium fusus, C .  tripos, C .  firca, C .  longipes, C .  batavurn, C ,  
linentum, C .  cardlnbrum. 

3" Les Diatomées. Les échantillons présentant le plils grand nornbre d'esptces sont ceux 
du  mois de mai et ceux du début de juin, en tout trente et une esphes. 
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Dans aucun cas une diatornae quelconque ne prit une importance considérable. Les espbces 
rencontrkes le plus souvent sont encore les Billdulphia, puis Coacinodiscus excentricus, Belle- 
rochea malleus et diverses Pleurosiflma. Nous avons trouvé aussi Hhizosolenia Shrubsolei et R. - 
alata et Chaetoceros curvisetum qui ne figuraient pas dans le chenal de Gujan. 

Chenaux de Comprian et de la Sableyre. - Trois échantillons (le plancton n'ont donné que peu 
c~'bl6inents. Les Coprpodrs forinaient 17é14ment dominant. Nous n'avons pas trouvé de Peritli- 
niens. Quant aiix Diatom4es elles ne sont guère repr6sentéeç que par .l/lelosira Borreri et les 
Biddulphia. 

Si on cornparc les phhes de i g3  5 et de 1936 on constate qu'aux époques corr~spondarites 
on trouve les rnArnes espèces et i 935 coniine en 1936 les échantillons présentant le 
plus grand nombre d'biérnents sont ceux de mai et (111 dbhiit (le juin. 

Dans le Plancton animal ies Copepodes constituent i'eibment dominant avec les Na-lli 
de Copepodes et de Cirrhipèdes et les larves de Gasteropodes. 

Les Peridiuiens sont surtout abondants en  mai et juin et c'est Ceratium fusus qui prend 
le plus d'iinportance. 

Parmi les Diatomhes il y a lieu de citer la rareté des Rhizosolenia et des Chaetoceros pendant 
l'été de 1936, alors que ces Diatomées étaient plus abondantes en 1935 et surtout en 1934. 
Pendant les deux saisons que nous venons d'envisager les BidduZphia ont représenté les 
Diatomaes les plus constantes dans toutes les pèches de Piançton. 

I Chenal de Gujan 1936 
Copefiodes +++++++ 
Maufilii de Cobe'podes 

Cirr~f i édes  ------- 
Larves de Gasterobode~ .-.......-.. 

. . . . 
. , . . . . . . . . . . . . . ' 

. . . . . . .  , . . . . . . . . , 

. . , , . . 

. , 

: I . , 

3 .------ -- 
l x ,  

,' '\, 
1 '  

1 

', 2 '. 
\ ' * ,  

\ 1 
. i . , . . 

\ ' '. . . 
\ 1 . . 

* : '. . . 
',, :; ,------ _ _ C e - - - .  

O -. .>,' --  - - - - -___,___---  

40 $11 2f( 2'4 I c'? 42 1 46 11.9 1 3  



5 

4 

3 

4 

O -  

6 -  

C h e n a l  de Gujan 1936  

Crratiurn [USUS .- 
- 

11 t r i p 0 5  - -----_- 
................. O f urca 

- 

- 

- 

2 -  ,>\ 

/ ,  I \ 

/' )) 

- 
___----a$ 

, 
\ .". ............................ 

.................. .................. .< -.-!--.:I.~.=:.:.T,:.:.T.: y.:.:.:.:.?.-.------------- - c .-. ------- ............ .- ..... --- r 
40 I - ~ r  t a l  24 l c ~ I  421 al q 4 1 -f2 1 



Chenal de GLLjan 1 9 3 6  

Bl'ddul+ h i r  sinensir 

mabi1;ensis -----_-__ 
favus  ...........-... 
biddul/thitn+ ++++++++ 

- II 

J u i n  
" 

J u i l l e t  

liiü. 17. 

En 1937 nous n'avons pu examiner que dix échantillons de plancton. 
Le plancton anirnal domine et comme précédemment les Copepodes forment l'élément 

principal. 
Les Peridiniens ne sont pas nombreux mais les p&ches ont été faites plus tard que les 

années précédentes. 
Parmi les Diatomées, les différentes espèces de Biddubhia sont toujours présentes. il y a 

lieu de noter une recrudescence de Rhizosolenia et de Chaetoceros. 



LISTE DES ÉLÉMENTS CONSTITUANT LE PLANCTON 

DU BASSIN D'ARCACHON 

PENDANT LA SAISON DE PÊCHE 1935. 

Tintinnides. 
~Voctiluca miliaris. 
Foraminiferes. 
Nauplii de Copepodes. 
Nauplii  de Cirrhipedes. 
Copepodes. 
Zoes de crabes. 
Larves de Peneides. 
Larves de Polychitrs. 
Lartvs de Custeropodes. 
Perrdinizim diziergens. 
Cerntium fusus. 
(,'rrati~rm tripos. 
(;rrntizim furca. 
Ceratium lineaturn. 
C r a l i u m  longil)es. 
,Welosira Borrrri. 
Coscinodicus excentricus. 
Coscinodicus Grunii. 

Tintinnidrs. 
Radiolciirrs. 
Iioraminiferrs. 
~Voctiltlca miliaris. 
Nazlplii de Coprpodes. 
iliaul~lii de Cirrhipedes. 
%ors (le Crahrs. 
Copgodes. 
Ostracodes. 
Larves de Peneides. 
Larves de Polychetes. 

Crratiumj.usus. 
Ceratizim t r kos .  
Ceratium furca. 
Ceratium longipes. 

Stephannp yx i s  turgida. 
Actinolrtyrhus splerid~ns. 
Actinoptychus undulutus. 
Rhizosolenia alata. 
Rhizosolenia styliformis. 
Rhizosolenia Shrubsolei. 
Chaetoceros curt~isetum. 
Chaetoceros Babenii. 
Bacirriastruni Ir yulznurn. 
BiildulphiuJuz~us. 
Ridd~ilphia mobiliensis. 
BiilrElilplticz sirirnsis. 
Bzddnlphi(i biddulphiuna. 
Riiklic/phzu vesiculosa. 
Ritltlzrlpfria alternuns. 
IIiil(lzr1plriu uurita. 
Triceratittnb spinosum. 
Ilrl lrroch~u rr~( i l1~11~.  
Synedru .\litcschio~dr?. 

Striatella un@unctata. 
Striatella interrupta. 
Rhabdonrma udriuticum. 
Grammatophoru marina. 
Aclinuntes lorigipes. 
Cocconeis. 
Naaicula digito-radiata. 
Naaicula crubro. 
niaziicula lyru. 
P l e u r o s i p u  balticum. 
Plrrrrosigw~u bulticum. 
Pleuroaigmu fusciola. 
Plrurosigmu elongutum. 
Pleuroatgrr~u drcorunz. 
Amphipropu palildosa. 
,Vzlzsclria uciiminata. 
iVitzschiu sigma. 

SAISON DE PÊCHE 1936. 

Crratiz~m hatazrzrm. 
Crrntizcin lineutzim. 
Cerati~rm car~ilelubrum. 
Mrlosira Rorreri. 
Mrlosira numrnt~lodes. 
Coscinodiseus exreniricus. 
Cosci~~oiliaci<s (;rtiiiii. 
Actinoptyrhus undul«tus. 
Actinoptychus splendens. 
Strphanopyxis turgida. 
Rliizosolenia Shrubsolei. 
Rhizosolenia uluta. 
Chaetocrros cumiisetum. 
Biddzilphia favus. 
Bitlilulphia mobiliensis. 
Biddulphia sinrnsis. 
Bitldulphia altrrnans. 
B i d d z ~ l ~ h i a  biddzilphiana. 
Biddulphia aurita. 

Bidilzclphia t~esiculosa. 
Crratnzr lus laeuis. 
B~llrrochrn malleus. 
E'ucampia zodincus. 
striatrila unipzmciaia. 
Rhabdonema adriaticzrm. 

Achnantes longipes. 
~Vazicnla. 
Plez~rosigma balticitm. 
Pl~urosigma ang~ilatum. 
Pleurosigwba deiorum. 
Pleurosigrnu elongutum. 
Arnpltora. 

. . 

JVitzschia sigma. 
Surirella gemma. 
Campylodiseus echeneis. 



DE L'OFFICE DES PÊCHES MARITIMES. fi37 

II. - PLANCTON DES RIVIERES ET DU GOLFE DU MORBIHAN. 

ANNÉE 193  5. - Dans une ving- 
taine d'échantillons prélevés pen- 
dant le mois de juillet, nous 
n'avons déterminé que quinze es- 
pFces de diatomles, par contre le 
nombre d'individus d'une espèce 
était parfois considérable : dans 
la rivière d'Auray pendant toute 
la deuxième quinzaine de juillet 
l'abondance de Coscinodiscus excen- 
tricus était extraordinaire, leur 
numération faite suivant la mé- 
thode de numération des larves 
d'huîtres donnait des chiffres de 
1 O à 20 miilions. 

Nous avons constaté la présence 
de Coscinodixus excentricus dans 
toutes ies rivières ostreicoles; il 
n'était rare que dans la rivière de 
Merrien; dans le golfe du Morbi- 
han nous l'avons rencontré dans 
différents endroits. On trouvait 
une quantité appréciable de Me- 
losira, de Grammat~~hora ,  de 
Rhabdonema et de Pleurosigma, 
les autres espèces mentionnées 
dans le tableau étaient très rares. FIO. 18. 

Les Perediniens étaient rares et 
n'étaient guère représentés que par Ceratiurn fususe et C .  tripos. 

Dans le plancton animal, les Copepodes diminaient nettement avec les Nauplii de Copepodes 
et de Cirripedes. Nous n'avons pas observé d'autres larves de Crustacés. Les larves de Gaste- 
ropodes etaient assez nombreuses. Les tintinnides se rencontraient rarement, nous n'avons 
pas vu d'Appendiculaires. 

ANNÉE 19.36. - Une vingtaine d'lrhantillons examinés pendant le mois de juillet ont donné 
une composition analogue à celle de 1935.  

Dans la rivière d'Auray Coscinodiseus excentricus était toujours excessivement abondant, 
une autre diatomée fréquente était un  Chaetoceros dont nous n'avons pas déterminé l'espèce; 
parmi les autres espbces une douzaine environ seule Biddulphia mobiliensis était en quantité 
appréciable. 

Dans la rivière de Crachles diatomées étaient peu nombreuseslamoins rare étant ~lilelosira Borreri. 
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Dans le Golfe du Morbihan Coscinodiseus excentricus dominait sans être toutefois t.rès abon- 
dant; parmi les autres Diatomées les Pleurosigma seules méritent d'être signalées. 

Dans cette série de pêches nous n'avons pas trouvé de Perediniens. 
Le plancton animal était constitué d'un petit nombre d'éléments où les Copepodes for- 

maient l'élément principal. A côté d'eux nous n'avons observé que des Nauplii de Copepodes 
et de Cirripedes, des Tintinnides, des Radiolaires, des iarves de Polychètes et de Gasteropodes. 

De i'ensernble des pêches effectuées à Arcachon et en Bretagne et de celles faites dans la 
rbgion de La Kochelie en 1938 nous avons cru pouvoir dégager ces cIuel(Iues données : 

t 0  D'une façon gbnérale en hiver et jusqu'en avril le plancton de nos &tes est surtoul 
végé ta1 ; 

a0 Le plancton animai domine à son tour pendant les mois d'été; 
3 O  Certaines espèces apparaissent nettement saisonnières, par exemple : Cerntium Ji~sus 

et C .  trzpos en avril-mai ; 
40 En un m&me lieu, des espèces excessivement abondantes peuvent disparaitre en cluelclues 

jours et sont remplacées par d'autres espèces également abondantes; 
50  La composition du plancton est très variable aussi bien pour un  mbrne lieu à des dates 

différentes quoique rapprochées que dans diffbrents lieux rapprochPs à la m&me date. 
6" Enfin il y a presque toujours une grande diffbrence de composition dans le plancton de 

différentes régions. 



COMPOSITION MOYENNE DU PLANCTON DES RIVIÈRES 

ET DU GOLFE DU MORBIHAN PENDANT LE MOIS DE JUILLET 1935. 
GOI,FE R I V I ~ R E  RIVIÈRE R I ~ I È ~ ~  

n ~ i  RIVIRRR DB RIVIBRE Du DE 'iArNT- 

Ponuiitix. D ' ~ U I %  LY. C R ~ Ç E .  D'ETEL. MERRIEN. P ~ I I , I ~ E R T .  

'l'intinriides. . . . . . . . . . . . 
\;itiI~1ii tlo (:ol~ypi~(lc~s. . . 
Y aiiplii tle Cirrip$tlcs . . . 
(:op"po'lrs. . . . . . . . . . . . 
Larves dt. Gesti:ro~~oties.. 
(;tlratiuiri fusils . . . . . . . . 
Grratinni tripos. . . . . . . . 
\Irlosira B ~ ~ r r r r i . .  . . . . . . 
Cosc.inrrtlisctis t!xcrntricus. 
(:\iai4ort~ros Eibcriii.. . . . 
Ritltli~f~tiia favus. . . . . . . 
Rirltliilpliia vc~siculosa . . . 
Bitl(ltilpliia hi t l t l~i l~hiai ia .  
l3itltliilphia :~iirita . . . . . . 
(;rainriiat«plior:i marina.. 
Actiriantes l~iil~;ip,es . . . . . 
Hhahdoiieina atlriaticuin . 
Naviciiia lyra .. . . . . . . . . 
Plciirosigiria halticiiiri. . . 
Plciirosi~rna aiigt11;itiirn.. 
Pierirosigrria tlrcoruni . . . 
Licrnophora . . . . . . . . . . . 

JUILLET 1936. 

Tintinnitlos.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Ratiioiaires.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Naiiylii d e  (:op~po&s.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Naiiplii d e  Cirriprtles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Yauplii (l'Ostracocles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Co~)rpo(les .......................................... 
Larves tle Polychbtes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Larvvs tlt: Cas teropodes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Melosira Borreri.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Closrinotlisciis excentricus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Coscinodiscus Granii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
(;hartocc~ros . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Ditltliilphia sirieusis.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Bi(ltltilf~liia rriohilit~nsis.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Bidtliilphi;~ al t r rnans. .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Ridtltilpliia hi<ldu+~liiana. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Isthmin eucrvis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Racillarie parndoxa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Synedrn ?litzscliitiitlrs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
StriaLc-lia iinipiinctata . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Hhahtloneiria adriaticiim.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Graiiiinatophora rriarina. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Naviciila.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Plcurosigma hnlticiim.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Plriirosigrna angulaturn. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pleurosigrna tlrcoriim . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Pleiirosigma elongaturn.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
P1eurosi~;rna fasciola . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nitzscllia sigma.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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REVUE DES TRAVAUX 

PLANCHE II. 

1. .4'auplaus de Çopepode x 7 0 .  
2 .  h'auplius de Cirrhipède x 7 0 .  
3. Copepode x 70. 

1 , 2 .  Ti~ltinnidrs x g5. 
3. Peredinium divergeus x igo .  
b. Cerutium .fusus x i!)o. 
5.  Gratiunb tripos x i yo. 
6. Ceratiumfurcu x igo. 



P L  IN(:HE III. 

1 .  Ilrlr~stra Boweri x 80. 
2.  Coscinorliscus excentricus X I oo. 

(d'aprhs Lsaoun.) 
3. Coscino<liscus (;rani; x i oo. 

(tl'icprbs LBBOUR.) 
(I. Rhizosolrnia sctigera x 80. 
.5. Rhizosolenia Shrubsolei x 80. 
6.  Rhizosolenia styl$mis x 80. 
7. Rhizosolenia alata x 80 .  

PLANCHE IV. 
1 ,  2. Birl~lnlpl~iu sirtrnsis x ioo .  

3. Bi(l11rrlphin mobiliensis x i oo. 
6. Biddulphiu jawus x i oo. 
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5. Biddulphia biddulphiana x i oo. 
6. lliddubhia altemans x ioo.  



par le D r  Ph. Louis LAMBERT, 
Inspecteur ,général du Contrôle sanitaire Ostréicole. 

/ 
L Nous avons eu, à pliisieurs reprises, le plaisir de recevoir et de guider dans nos régions 
ostréicoies des savants, naturalistes ou médecins venus du Japon pour étudier nos procédés 
d'ostréicuitiire ou se renseigner sur  l'organisation et le fonctionnement de notre. Contrble 
sanitaire ostréicole. Ce fut, pour moi, l'occasion de me documenter sur l'élevage des huttres 
au Japon, où l'ostréicultiire est très importante et applique surtout les procédés français. 

Des renseignements obtenus, des docurnents reçus et d'une longue correspondance, j'ai tiré 
les quelques données exposées dans ce modeste travail d'où j'ai élirriino les résultats des re- 
cherches scientifiques dbjà exposés dans diverses coinmunications et tout ce qui est déjà 
connu de nos ostréiculteurs. ; 

Qu'il me soit permis de remercier de leur amabilité M. le Professeur SHOICHI IWAMOTO, de l'Ins- 
titut Impérial des P6cheries de Tokyo, qui a bien voulu me fournir une grande partie des 
renseignements utilisés ici, M. TAKESKI ITOH, du  Bureau Impérial des Pêcheries et particuiiè- 
rement M. HIGASA, étudiant en droit à l'université de Paris qui, bien que totalement étranger 
à la question, a bien voulu s'v intéresser et me traduire et commenter des documents don 
176tude me semblait particuli8rement ardue. Je l'assure de toute ma reconnaissance. 

Je n'oublierai pas mon colitgue et ami, M. CHAUX-THEVENIN, Inspecteur de la Région de La 
Tremhiatle, à qui sont dues les excellentes reproductions de documents originaux qui illiis- 
trent ces pages. 

Après avoir indiqué sommairement quelles espèces ou variétés d'huitres occupent les cbtes 
japonaises, j'étudierai la répartition des giserncnts naturels d'huîtres et des centres d'élevage 
sur ces côtes, indiquerai par quelques chiffres l'importance et la valeur de la productiori 
ostréicole? puis je passerai en revue les différents procédés ernployés (l'ostréiculture japonaise 
est aussivariée que la nbtre) et suivrai les produits depuis leur récolte jusqu'à leur consorrirnation 
en insistant surtout sur le trafic des huitres dC.coquiilées, inconnu en France, puis je terminerai 
par la description de quelques préparations culinaires qui m'ont semblé particulièrement 
intéressantes et délectables, quoique parfois un  peu surprenantes pour nos palais inaccoutumés. 

I. Les Huîtres des Côtes Japonaises. 
Il y a beaucoup tl'huitres au Japon. Les gisements et les établissements d'élevage qui se sont 

insta1li.s auprès d'eiix se trouvent au nord sur les côtes de l'île de Hokkaïdo, puis tout le 
Ion:; de la côte de 1'0cban I'acifique (côte Est du Japon), dans la mer intérieure et près du ri- 
vage de l'île de Kiou Siou (au Siid) 

Sur la côte Ouest (Mer du Japon), on n'en rencontre que sur deux points isolés. 
On les retrouve en Corée, sur toutes les cdtes en plus ou moins grand nombre, puis dans 

l'fle de Formose (Taï-Ouan) sur la côte Ouest. 
Les moules se trouvent un  peu partout, mais elles ne sont guère consomrnées, sauf dans le 

nord du  Japon. Par contre, les coquillages sont très prisés. 
Les plus appréciés sont un Meretrix ( l ) ,  nommé AMRI (ilileretrix meretrix LinnA) et un Tupes, 

HAMAGURI (Paphia philippinarum Atlarris et Reeve). 

(') Les marchands de curiosités japonaises vendent souvent des vahes de Meretrix dont la partie interne est ornée 
de peintures rehausskes d'or. 
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Ces deux espèces sont cultivées à Tokio et dans le Sud du Japon. 
Dans ie département de Mie et à Kyushu, se fait aussi la culture d'une huître perlierc 

AKOYA-GAI OU SHINJUGAI (Pinctada martensii Dunker). 
1. Les huitres. - Deux esp;ces principales et quelcjues variétés : 
M ~ G A K I  : Ostrea La~erousei Schrenck, unisexuée; cette espèce, la plus p~pulaire, très voisine 

de notre portugaise, se trouve sur toute la côte du Pacifique; elle est cultiv6e partout au Japon. 

Fig. 1 a. - JIapk i .  

T T ~ B O - G ~ K I  : O~trea denselamellosa Lischke, hermaphrodite, espèce voisine de notre huitre 
plate ou indigène; elle se trouve à l'ouest dc la Baie de Tokio et se cultive spécialement dans 
la mer intérieure de Séto. 
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NAGA-GAKI OU EZOGAKI (Ostrea gigas Thumberg). Unisexuée, elle a son habitat à Hokkaïdo 
(nord du  Japon). La forme de la coquiiie est très allongée. 

IWAGAKI : (Ostrea nzjpona Seki). Unisexuée. Huître de très grande taille qui vit à une pro- 
fondeur de deux ou trois brasses sur les côtes du Pacifique et de la Mer du Japon. 

SUMINOE-GAKI OU ARIAKE-GAKI (Ostrea rivularis Gould). Unisexuée, très grande; elle se trouve 
dans la mer de Ariake. 

KE-GAKI (Ostrea echinata Quoy et Guimard). Unisexuée, de petite taille, sauvage et très popu- 
laire; se trouve partout sur la côte du Pacifique au-dessus de la ligne de  basse-mer. 

Tosaka-gaki (O.  cristagalli Linnd). 
Wani-gaki (O.  polium L.) 
Shalo-gaki ( O .  Hyotis L.)  
Ohaguro-haki (O.  cucullata Born). 
Korobi-gaki ( O .  sinensis Gmelin). 
Kakit subata (O.  imbricata Lawtarck). 

Ces espèces ou variétés se trouvent en petit nombre sur les côtes. 
L'exploitation des gisements et  des parcs est attentivement suivie par les naturalistes du 

Bureau Impérial des Pêcheries dont les travaux en la matière sont très apprsciés. Maintes 
fois, nous avons pu les citer. La biologie des huîtres et la composition du plancton retient 
toute leur attention. 

Voici queiques reproductions d'illustrations de travaux publiés par ce Biireau. 
D'abord (fig. 2), un  échantillon de ~ lanc ton  montrant quelques-unes des espices les plus 

communes des régions ostréicoles. 

Fi:;. 2. - Plancton. 

Lcs échantillons figurés tlri 

p1;incton sont : 

1 .  Coscinodiscus excentricus. 
2. Coscinodiscus debilis. 
3. Uhisosolenia hebetata. 
4 .  Pl~rosigrna interrn~dium. 
5 .  Thalassiothrix longtrissima. 
6 .  Pleurosigrna a$ne. 
7 .  Cocconeis sct~tellum. 
8. .Vitzschia sigma. 
9. .Vitzschia seriatn. 

2 0. Scelntonema coslalum. 
1 1 .  Thalassiothrix nitzscioid~s. 
1 2 .  Ictinn~>tyckus undulatus. 
13 .  Rhisosolenia setigera. 
1 h. An~phora lineoluta. 
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Puis des larves d'huîtres (fig. 3), enfin (fig. 4) les différents stades de l'accroissement du 
cocl~iiJiage 

Fig. 3. - Larves d'huitres. 

II. Les gisements naturels, l'élevage e t  la production des huîtres. 

Sur les chtes de l'lle de Hokkaïdo, deux gisements occupent les baies de Saruma et d'At- 
sugishi. 

Le long de la côte du Pacifique, du naissain recherché est produit dans les baies de Mi?a- 
. . 
j ~ m a  et de Toha (Préfecture de Mivagi); dans les limites des préfectures de Fukurhima. de 
Chiba et de Tokio, se trouvent des gisements d'huîtres respectivement à Hatsukawa, sur la 
plage (;oi et la plage Sliinagawa. On pratique l'élevage sur ces deux derniCres plages, mais les 
produits obtenus ne sont pas très prisés. Il n'en est pas de même de ceux des baies de Kana- 
gawa et d'rlburatsubo (Préfecture de Kanagawa). Le procédé d'élevage par suspension qui y 
est pratiqué est particulièrement intéressant. Les parcs A huîtres installés dans le golfe de 
Shirnizii et dans le lac de Hamana (Préfecture de Chizouoka) sont peu importants. Dans la 
préfecture d':litchi, la baie de Mikawa est, depuis longtemps, le centre de la culture de l'huitre. 



Fie;. 4. - Les différentes phases de la croissance du Coquillage. 
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Grâce aux progres rhalisés par l'emploi de la m6thode par suspension, la production des deux 
baies de Matoya et de Kagami (Préfecture de Mie) est en voie d'augmentation progressive. Enfin, 
l'ostr6iculture est pratiquée dans les zones calmes des cdtes de la prkfectiire de Vakayama. 

C R O Q U I J  DE/ C O T E /  

DU J A P O N  
Dr LoUlJ LAMBERT 1938 

E C H E L L E  

Fig. 5. - Croquis tlw (:Ott~ tlii J:cpon intliqiiant Ir4 gisemrnts nnturc.ls 
et Ics zoiies d'rlcvagc des Huilres. 

Sur les rives de la Mer Intkrieure, la culture de l'huitre se fait dans les pr6fectures de Oka- 
yama, Hirothima et Yamaguchi : elle est déveiopp6e partout et particulièrement ancienne vers 
le milieu de la mer (Hirochima). 



Dans l'île de Kiou Siou. se trouvent de grands parcs à huîtres dans la mer Ariake et la baie 
de Kiiamoto . 

Sur les c8tes de la mer du  Japon. l'ostréiculture est peu développée . 
Par contre. elle est très pratiquée en Corée. surtout dans la haie de Kogyo et le golfe d'Eiko . 

Il y a aussi de beaux parcs à huîtres à Keisho.Nando. Lenra.Nando. Chusei-Nando et Kokaïdo . 
Il y a des huîtres sur toute la chte Ouest de l'île de Formose (Taï.Ouan) . 
La surface totale des gisernents d'huîtres atteint 1.400 hectares . Leur production annuelle 

a pi1 être évaluée à prks (le 30.000 tonnes et la valeur des produits à 1.700.000 yens . 

Voici la répartition de cette production au cours d'une année . 

P R ~ F E C T U K E  . 

Hi~.osliinia ............... 
Saga ................... 
dichi ................... 
Shizuoka ................ 
Miyagi .................. 
Tokio .................. 
Fukuoka ............... 
Fukusliima . . . . . . . . . . . . . .  
Okayma ................ 
Kaga~va ................. 
Hokkaido ............... 
Kumanioto .............. 
Yamaguchi .............. 
H ~ O ~ O  .................. 
Kanagawci ............... 
Chiba .................. 
Nagasaki ................ 
Mie .................... 
Osaka .................. 
Tottori .................. 
Ishikawa ................ 
Niigata .................. 
Yiyazaki ................ 
Wakayama . . . . . . . . . . . . . .  

VALEUR EJ YENS . 

ÇULTIVIES . 

.- 

b'ib.365 

191.153 

6a.:1:36 

144.31io 

31.333 

59.669 

27.633 

50.000 

28.251 

1.680 

i i . 8h8 

33.167 

I '1.598 

3.568 

a2.3Lio 

25.078 

6.710 

8 ..5 b h  

329 

QUANTITÉS EN KII.OGRAMMES. 

A 

NATURELLES . 

20.056 

6.680 

79.573 

3.737 
63.317 

2 1 . 2 1 2  

51.105 

i 6.95 i 

28.302 

53.662 

86.936 

-2.395 

19.871 

27.557 

7.381 

1.568 

i6.ogf1 

13.023 

21.367 

6.065 

5.830 

1.773 
1.11i1 

3.283 

TOTAL . 
pp 

7.831.875 

1i.031.~04 

i ..i( )g.58i 

1.537.508 

3.051i.575 

900.050 

3.082.3a5 

505.367 

1.170.8112 

69.606 

1.29h.667 

0 . 1 6  

828.093 

.jh5.755 

7 1 . 1 g d 5 7 . 9 2 0  

i3.a7-3a.o3h 

46h.sgo 

35!).511 

87.181 

71.131 

3% -5- . I I 

a.l.763 

5s.h68 

9.773 

C U L T I V ~ E S  . 

7.1ih8.168 

11.817.937 

li56.725 

i.7!16.y50 

i . i lo.74a 

789.657 
1.157.925 

373.000 

5 4 . 6  

i.'>.ooo 

513.300 

876.100 

26.729 

3 3 . 3 ~ ~  

a 86.7 a 5 

5 I 8.761 

157.875 

155.81% 

586 

- . 

TOTAL . 

16h.hai 

205.833 

lh2.509 

.1C8.277 

97.680 

80.881 

58.760 

35.951 

56.692 

55..3ha 

48.78h 

3.5.563 

36.h96 

31.125 

99.92Li 
aii.ti1 f i  

22.798 

a i .7hï  

21.327 

6.065 

5.830 

b.773 
1.114 

3.612 

- 
NATURELLES . 

383.726 

1 8 6 . 9 3 ~  

852.753 

00.807 

1.913.832 

110.392 

i.c~.i!~.hoo 

130.357 

62h.578 

546.057 

7 8 1 . 7  

5.1.062 

561.260 

~ ~ ~ . 3 ~ ~  

316.fii5 

so3.7oi 

87.181 

71.181 

32.757 

23.76.1 

52.468 

9.186 
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III. L'Ostréiculture. 

PRÉFECTURB. 

- 

Kochi . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Fukui ................. 
Ehimt>. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

1 Akita. ................. 
To?ania. . . . . . . . . . . . . . . .  
Oita. .  . . . . . . . . . . .  ,. . . . .  
Fukiishima ............... 
Iwate ................... 
Yamagata . . . . . . . . . . . . . . .  
Ibaragi ................. 
Kagosliirna . . . . . . . . . . .  
Kyoto . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
-4ornori . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Shimanc.. ............... 

L'ostréiculture est pratiquée de iongiie date du Japon. Depuis deux cents ans, parait-il à 
Hirorliirna ! 

Chaclue région applique le système d'élevage qui h i  semble le rnieux s'adapter à ses besoins. 
Il y en a par suite une certaine variété. 

A. Captage du naissain. - i0 Les bambous ou brancliages (fig. 6 A) où les naissains appa- 
raissent en grand nombre; on plante des bambous oii des hanches de pin, de sapin ou d'arbres 
variés. C'est ie tr piquetage n employé dans nos régions de Kochefort et de Marennes ; 

ao Les bambous fendus (fig. 6 B). - ProcC.dC: employé surtout à Formose : dans les banibous 
fendus sont irisbrbes des cocpilles d'huitres; ies naissains viennent s'y fixer; 

QU.~NTITBS EX KILOGRAMMES. 

3" Iles coquilles (fig. 6 C). - Ces coqiiilles sont éparpillées sur le sol ou réunies en chapelets 
sont accrorhés à deux bâtons ou suspendus à iine latte. 

VALEUR EN YaNs 

- 
TOT.AL. 

1 !j.!zo:% 

i 2.600 

7.368 

17.366 

1'1.328 

:lo.:a<)7 

7.>39 

3.150 

6.59.; 

7..500 

2,685 

1.769 

i..',oo 

187 

- 
CULTIVEBS. 

-p. 

n.673 

1.12.) 
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=Les coquilles préférées sont les écailles d'huîtres; on les remplace parfois par les coquilles 
d'brmeaux. , . 

Fig. 6. - Les Collecteurs : Branchages, Bambous fendus ct Cocpilles. 

Ce procédé est employé un peu partout en France (coquilles en chap'eiets, coquiiles épar- 
pillées, etc.) ; , , . .  . 
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b0 Pierres brutes, plates, taillkes, placIiies d'amiante, etc. (fig. 8 a). - Divers procédés 
analogues aux charnps de pierre de l'Pie de Ké, etc. Les plaques d'amiante ont été employées 
chez nous (Collecteurs Everit) sans grand succès d'ailleurs; 

5" Tuyaux et tuiles en terre cuite (fig. 7 a-b), ces dernières nues ou enduites de chaux. 

Fit;. 7. - Ç~Hectt~urs : Tuyiim, tuiles et claies en corde et pailla 
. .  . , . "  . ' .  < . . 

Voici notre procédé dassique de Bretagne ou d'Arcachon. Les tuyaux en terre cuit,e sont 
dressés perpendiculairement au sol. 

6" Cordes et cordons en paille dont on forme des claies (fig. 7 c). 



B. Df len ts  modes de culture. - Les naissains récoltés sont traités différemment suivant les 
régions et aussi suivant le mode de captage usité. , . 

Voici les différents procédés 
employés : ni 

i Rangs de pierres (fig. 8 a). - 
- Système employé à Cuma- 
moto. Au printemps, on creuse / 

des siilons dans le- sol, puis on 
éparpille sur ce terrain préparé 
des pierres de 3 à 5 00 grammes 
chacune. Les larves fixées, on 
laisse les pierres en place jus- 
qu'à l'automne, puis on les 
transporte sur des terrains 
d'engraissement où elles restent 
de deux à trois ans; 

a" Fascines. - Si le naissain 
grossit dans les fascines, on les .K$i 3% $2 6 la A % 
laisse en place. Si la tempéra- L "& un* - *- -. 

ture varie trop, on les trans- Fig. 8 U. - Parcs prriis de pierres. 
plante en groupe dans des en- 
droits plus abrités (employé à Hirochima et à Chizouoka) [fig. 8 BI. Mode d'élevage analogue 

à notre culture des moules sur 
bouchots de  grossissement ; 

30 Bâtons. - Les huîtres 
sont cultivées sur des piquets 
ou branches de pin, de çhene, 
clc., clans le sol inarin 
(lig. $1). l)rocéd& scriiblahle ail 
pr&ct:tlciil ; 

fi0 El~ar'.pillage des Iiuitres. 
- Lorsque Ics ~ c t i t c s  Iiuiires 
IaissCes siir les collectciii~s sc 
gi.nciit les unes les autres lors 
(le leur croissance et que Ieiir 
développement s'en trouve en- - - 

(M,C;~$LI~Y~%$~ Ri i- a3 travé, on les détroque pour les 
, étaler dans un  parc à égale 

distance les unes des autres 
Pif;. 8 b. - Parcs garnis de fascinea. (fit;. I O  a). C'est un procédé 

utilisé un  peu partout en 
France. 

Pendant l'élevage, on les remue de tenips à autre au moyen de rateaux pour les dégager 

TOME XI. - ~ n s c .  6. - is" 66. 8 
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de la vase et leur assurer une croissance régulière. Si la température varie trop (en plus ou en 
moins), on les déplace. C'est le cc changement de lit n. 

3 ;..;..,;:; , >;, j<. ,',: , 1 e . t  -. 1 - q; 

' L I  * ' -  i *TI f i * .  d J  0 Ji,! f?? $, !.y *pi ;* 'f r; , S L  

JCig. g. - Parc gaim de piquets. 

Ce systi.rne ralentit la croissance, mais il donne une belle forme à la coque, favorise l'engrais- 
sement et donne à l'huître la 
force de supporter de longs 
voyages. 

50 Planchers. - S'ily a beau- 
coup de parasites sur les fonds 
ou si le sol est vaseux, on 
installe des étagkres de bois 
(iig. i O B). Usité dans la pré 
fecture d'litchi. 

Ruchers. - Les petites 
huitres sont détroquées et 
étalées dans des cais'ses au 
fond de fil de fer (fil I 1). Ellse 
sont des parasites et " 

( ih:~  LI^ 1 s ; >:: f 9 j  ùd I i -- 1 5 i ~  de la vase et trouvent un 
- -- plancton abondant (ce sont 

I' ig. i O a.- Huitres éparpillées sur un parc. nos ambulances ou caisses OS- 

tréophiles). 
- j o  Bassins. - Urie digue forme un bassin de retenue. L'huître immergée même à basse-mer 
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se nourrit davantage. La croissance est remarquablement rapide (comme sur notre côte médi- 
terrankenne où les huîtres se troiivent dans les mêmes conditions); les variations de tempé- 
rature sont évitées. 

80 La suspension. - A des . 

radeaux flottant à la surface de 
la mer sont suspendues, au 
moyen de fils de fer (fig. i a )  
les petites huîtres fixées aux 
coquilles collectrices. 

Toujours immergées, partant 
se nourrissant sans arrêt, les 
huîtres grandissent si rapide- 
ment qu'elles atteignent la taille 
marchande en un  ou deux . 
ans. Ce système peut être pra- -6; rm* a 

k:: i"? ~t j:,.i 1: 1. 9, 
tiqué dans les e a u  trAs salées. 
Ii utilise l'eau tr géométrique- 
ment 77 et empbche i'accès des Pie. IO b. - PlnncIiers supportant ies Huitres. 
astéries, des bigorneaux per- 
ceurs, etc. Aussi, est-il de plus en plus employé. Système employé pour l'élevage des moules 
et des huîtres sur nos côtes méditerranéennes; 

~~l lg+ ic :~~~)  %,&& F.lF ISI l'q 1- 2; 
--  . 

Fig i 1. - Huchcrs. 

go Suspension simplifiée. - Pratiquée sans radeaux ni flotteurs, au moyen de bdtons plantés 

8. 
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dans le sol ou d'6tagères; on y suspend les petites huîtres à des fils de fer tendus entre ces 
bAtons (fig. 13). Les mollusques sont découverts à mer basse, mais ils sont placés hors de portée 

Fig. I a.  - Radeaux de  suspension. 

des parasites et leur croissance est remarquable tant au point de vuede la rapidité qu'à celui 
de l'engraissement. Ce système est beaucoup plus économique que le précédent. Ii se propage 
depuis quelque temps au détriment de i'ttalage et de l'élevage sur bitons. (1) 

IV. Récolte, transport et utilisation. 

il. Rdwlte. - 1,a récolte des huîtres ayant atteint leur co~nplet dévr lopp~rn~nt  se fait (l'octobre 
à avril. On ne les consomrne pas pendant l'bté, saison de la ponte, leur chair étant alors maigre 
et insipitle. 

Cette rbcolte se fait au moyrn de rateaux pour les huitres dtal6es sur le sol, au riioyen de 
bAtons de fer pour les autres fixées aux pierres, aux tuiles ou aux fascines. 

B. Trunsport. - Iles huitres vivent dans leurs coques pendant deux ou trois semaines après 
la churiil~tte; aussi, peut-on les expédier vivantes dans des endroits éloignés. 

Les huitres soignées suivant le système de suspension ont souvent leurs coques brides ou 

('1 Ce systbme a 6th criticlub, mais il est farile comme on le fait (laris 1'lCt;ing de Tliau et i Toulon de se debar- 
passer des parasites en exposant <le tctmps a autres les h~iltres au soleil. 



fêlées. Elles ne sont pas transport 
le système d'étalage des huitres 
fréquent avec des rateaux de 
fer, elles savent fermer forte- 
ment leurs coques et les bords * 

desdites coques sont plus 
épais. 

Les huitres sont emballées 
dans des boîtes de bois ou des 
sacs en paille tressée. 

Le transport se fait par ba- 
teau ou chemin de fer. Pen- 
dant la durée de ce transport, 
il faut abaisser le plus possible 
la température. 

C .  Utilisation de l'huître. - 
i o  La chair. 

ables au loin. Tandis que celles qui ont été cultivées suivant 
résistent à un long trajet ; ayant été niises en contact 

L'huitre est souvent déco- ]:;K. i 3. 
quillée. Les ouvreurs arrivent Huitrcs suspeiitliics à des fils (le ~c . I .  L ( ~ I I ~ ~ U S  critrc es piquets. 

à préparer les hultres de cinq 
sacs d'huîtres par jour en moyenne (le sac de 44 kilogr. contient 5 à 6 0 0  huîtres). 

Un sac fournit de quatre à six litres de chair (le système de suspension en fournit pour la 
même quantité huit litres). 

Iles chairs ne doivent être lavées qu'à l'eau salée. 
Elles étaient placées jadis dans des boîtes plates en bois à fond de natte. Les boites de Tokio 

contenaient deux tiers de litre. Aujourd'hui, pour empêcher l'acc$s des bactéries, on uiiiise 
des boîtes en tôle; le transport en  est plus commode et elles ont l'avantage de garder le suc 
des huîtres. La capacité de ces boites est de O lit. 4 ou O lit. 8. 

Les hultres décoqiiiliées peuvent être conservées dans les boites de tdle jusqu'à cinq jours 
à condition d'&tre placées dans un  endroit frais. 

Leur transport est ordinairement effectué par chemin de fer et en grande vitesse. Ketirées 
de ieurs coquilles sur les lieux d'élevage et expédiées aussitbt, elles peuvent être distribuées en 
moins d'une journée aux consomrnateurs. 

Voici comment on peut vérifier la fraicheur des huîtres décoquil1bf.s : 

Bonnes huîires. 

1- es plis de leur chair sont serrés. 
2. La chair a une couleur gris perle. 
3. Ligament demi transparent. 
4. Ne sont pas gluantes; ne collent pas aux parois 

des récipients. 
5. Parfum vif. 
6 .  Ne se contractent pas excessivement ou ne don- 

nent pas trop de jus quand on les cuit ou 
grille. 

7. Contiennent du  sel à la surface de la peau. 

~Wauvaises huiires. 

Ils sont dhtendus, desséchés et  sans éclat. 
Couleur laiteuse ou jaunâtre. 
Ligament blanchâtre : vieilles. 
Ligament jaunâtre : mauvaises. 
Elles sont gluantes et  collent aux récipients. 
Pas de parfum. 
Se contractent; elles contiennent trop d'eau ayant 

été mises longtemps dans l'eau pour en augmen- 
ter le voinme. 

Ne contiennent pas de sel. 

TOME X I .  - FASC. 6. - 11' 6 h .  
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De toute façon, on ne peut avoir de bonnes huîtres si l'on a manqud de soin en traitant les 
animaux après leur séparation de leurs coquilles. C'est au moment de les laver qu'on doit 
apporter la plus grande attention. Il faut toujours employer l'eau salée, autrement, la qualité 
de la chair est énormément abaissée. Si on laisse les huîtres dans l'eau douce, elles se gonflent 
et augmentent de a o  p. i oo  en volume, c'est-à-dire qu'un litre d'huitres augmente jusqu'à 
arriver à occuper le volume d'un litre a o o  centimètres cubes. 

Le jus contenu dans l'animai disparaît ou se transforme en un liquide blanchâtre; le goût et 
le parfum s'atténuent jusqu'à disparaître. 

L'huître fraîche a un ligament demi-transparent et plein de vie. Ses plis sont serrés au lieu 
d'ètre détendus. Elle a aussi un parfum marin tr&s fort. L'huître retirée de l'eau vit dans sa 
coque, en hiver, dans un endroit frais, pendant cinq jours au minimum et trois semaines au 
maximiim. Les animaux sortis de leur coque sont en vie, mais il est certain que, décoquillés 
iis perdent rapidement leur goût; cet état ne doit pas trop se prolonger. 

s0 Les coquilles. - Les coques sont utilisbes comme collecteurs de naissain. 
Quand on en dispose d'une assez grande quantité, on en fait de ia chaux. 
On ies donne aussi aux poules, après dessication dans des séchoirs tournants puis pulvéri- 

sation et tamisation. 
La farine de coquilles d'huitres obtenue par le passage dans plusieurs moulins (dits ctbrise 

coqiiesx), la sédimentation, puis le séchage à l'ombre, est utilisée dans la fabrication de pein- 
tures, de gâteaux et de méclicaments. 

3" Les huîtres préparbes. -Bien que l'on mange le plus souvent les huîtres crues, les huîtres 
décoquillécs et préparées sont très appréciées; leur goût est, paraît-il, excellent; leur valeur 
nutritive et leur digestibilité sont très grandes. On les utilise ainsi en thérapeutique. 

Les principaux produits prGparbs avec les huîtres sont : 
les huîtres séchées ; 
l'essence d'huîtres ; 
le Mirinboshi d'huitres; 
les conserves (l'huîtres. 

a. lIu2tres skh1;es. - Saupoudrer 1 O kilogrammes d'huitres avec 1 litre de sel et laisser pen- 
dant vingt-quatre heiires polir qii'elles se contractent. Piiis les laver à l'eau douce et les faire 
égoutter dans un panier. Plonger dans l'eau bouillante et cuire pendant une vingtaine de 
minutes. Ensuite Gtaler sur des nattes pour enlever l'eau, puis sécher auprès du feu pendant 
une journée. au soleil deux ou trois jour~lées. 

b. Essence d'hlcttre. - Laver les huitres, les hacher en petits morceaux. Bouillir avec une quan- 
tité d'eau égale dans ilne marmite recouverte à l'intérieur d'une couche de faïence. Filtrer ia 
liclucur obtenue deux ou trois fois. La remettre à petit feu et refiltrer avec une étoffe de flanelle. 
Recuire encore ilne fois jusqu'à ce qu'on obtienne l'epaisseur dbsiree. L'essence est placée soit 
dans les bouteilles soit dans des petites boîtes en fer. 

c. Mirinboshi d'huîtres. - Imbiber les huitres de saké (alcool de riz), puis les faire sdcher. 

d. Conserves d'hzrttres. - La quantité de conserves d'huîtres fabriqués au Japon n'est pas 



très élevke par rapport à celle préparée en Amérique, qui représente une valeur de 5 millions 
de yens. Le mode de fabrication de ces conserves peut se résumer ainsi : cuire les huîtres dans 
une marmite pendant dix minutes sous une pression de 500  grammes. Retirer les huîtres de 
leur coque, les laver à Veau froide, les introduire dans les boîtes à conserve. Avant de fermer les 
boîtes, ajouter de l'eau salée à triple dose. Puis cuire pendant dix minutes à l'ébullition. 
Chasser fair  qui se trouve dans la boîte et la fermer hermétiquement. Chauffer à i 35" centi- 
grades pendant douze à dix-sept minutes. 

Fifi. 16. - Quelques prbparations culinaires a hast, (l'Huîtres. 

ho Quelques recettes de cuisine. 

1 .  Kaki no Shi8ur.t. - Griller à moitié dans une poële les huitres bien égouttées en les 
remuant sans cesse avec une cuillère en bois. Pétrir dans une autre poële du  Miso (phte salée 
de pois fermenté) assaisonné de sucre et le mettre sur le feu. Quand le Misa sera bien chauffé, 
mettre les huitres grillées en tournant le Miso et retirer du feu. Servir avec du Sansho en 
poudre (xan th~x~ lon  pip~ritum). 

2.  Kaki Meshi. - Faire bouillir un  peu de Saké (alcool de riz) et de  Shoyu (sauce condimen- 
taire à base de Soya - Soja hispida - haricot oléagineux), y plonger les huitres égouttées. 
Quand les huîtres sont à moitié cuites, les retirer et les garder dans u n  panier. Avec ce bouillon, 
on cuit du riz. Lorsque le riz est fait, y mélanger les huîtres et laisser la marmite bien fermée. 

8~ . 
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On les sert avec du Daiko Oroshi (de la navette râpée) et de  la laitue de mer assaisonnée (Ulva 
lactuca) . 

3. Kaki no Shivo .fishi. - Laver les huîtres dans l'eau salée et les égoutter dans u n  panier. 
Les étaler dans une poële et mettre sur le feu. Quand on a fait sortir la moitié du jus, on les sert 
avec une sauce faite de Shoyu et du  jus de citron. 

4. Kaki yose. - Laver les huîtres à l'eau douce, les égoutter, saupoudrer de sel. D'un autre 
côté, pétrir dans une terrine la chair d'un poisson quelconque. La proportion du poisson est 
de 300 grainmes pour i litre d'huîtres. Mélanger les huitres, le poisson, le sel, le sucre et 
1'~~jinomoto (essence de goût) et de bien pétrir. Ajouter 115" de litre d'eau et repétrir. Mettre 
dans u n  récipient et cuire à l'étouffée. Sortir après une trentaine de minutes, couper en  plu- 
sieurs carrés et servir avec quatre ou cinq morceaux de gingembre oilicinal passés dans l'eau 
chaude et laissés quelques minutes dans le vinaigre sucré. 

5. Kaki no Dotennbe. - Étaler une couche de Miso tout autour du bord d'une poële plate, 
d r  façon à ce qu'elle forme une petite digue un  peu plus haute que le bord de la poële. Cuire 
au rnilieu de celle-ci les huîtres avec de la sauce faite de six centilitres de Mirin (Saké doux), 
deux centilitres de Shovu, une cuillerée de sucre et 11.5" de litre de bouillon de bonite séchée, 
en mélangeant petit à petit le Miso qui se trouve tout autour. On mange Kaki no Dotenabe en 
continuant la cuisson. 

6. Kaka Gnki. - Laver les huîtres en coque, les mettre sur le gril et les retirer du feu 
elles s'ouvrent. On les sert toutes chaudes avec du poivre. 

Oii bien, enfiler les huîtres décoquilées sur des brochettes et les griller. On les sert chaudes 
avec du Sho!u allong6 de vinaigre. 

7 .  Kulci no Chirinnbe. - PrGparrr i litre d'huîtres, 5 o O grarrirries de LIi~siiba (céleri japonais), 
z morceaux de Tofii (pite de haricot) de i o o  grarrimes chacun, 8 champignons, 1 limon 
japonais. 

Saupoudrer les huitres de sel, les laver, les égoutter dans un panier. D'autre part, couper les 
rnitsubas en morceaux (le 3 centimètres: laisser les tofus tels quels. 

Prbparer une sauce avec du bouillon de bonite séchée et de l'algue marine. Saler fortement 
Assaisonner avec du Shoyu. Cuire les hiiitres dans cette sauce assaisonnée, puis ajouter les 
champignons. les mitsiihas ri les tofiis. ilprès cuisson, placer dans lin petit bol et servir avec 
du jus de citron. 

8. Kaki no Ter//purn. - Préparer 1 litre d-huitres, a ceiifs, 3 ou Li grandes cuillerées de farine, 
i gingembre, un peu de Shichimi (piment en poudre assaisonné), 1 litre de Saké et 114 de 
litre d'huile de sésame. 

Les hiiîtres d1kt'a1e grosseur et de grandeur moyenne sont prafbrables. Les laver et les 
égoutter dans un panier. Les trerriper dans une sauce prbparée avec 1/10" de iitre de Saké et 
di1 jus de gingembre. Bouillir dans une poële i /h  de litre d'huile de sésame. D'autre part, 
préparer de la pate à frire avec 3 ou 4 grandes cuillerées de farine tamisée et des œufs en 
ajoutant u n  peu d'eau. Cette pàte sera un pcu plus épaisse que celle employbe ordinairement 
pour les beignets. On trempe les huitres tlans la pàte et quand l'huile bien chaude dégage une 
fumée bieue, on les y fait frire jusqu'à ce que les morceaux soient légèrement dorés. On les 



sert chaudes avec du vinaigre et du Shichimi. Pour améliorer le goût, ajouter un peu de sel 
et dlAjinomoto dans le vinaigre. 

9. Kaki Atsumono. - Préparer i/a litre d'huîtres, i  a 5  grammes de bambous, 3 champi- 
gnons, 415" de litre de bouillon, I cuillerée de farine de  vioulte, une grande cuillerée de 
Shoyu, un peu de gingembre et i / i o e  de litre de Saké. 

Laver les huttres à l'eau salée et égoutter. Couper les barnbous à une longueur de 5 centi- 
mètres et très mince. Hacher fes gingembres en petits morceaux. Chauffer, dans une marmite, 
le bouillon qu'on aura adtlitionné de Saké. Y introduire les huîtres et cuire à petit feu une 
trentaine de minutes. Mettre une petite cuiiierée de farine de vioulte fondue dans deux grandes 
cuiilerées d'eau. Quand la sauce se sera épaissie, y plonger les barribous, les cllarnpignons et 
les gingembres. Assaisonner avec une cuillerée de Shoyu et cuire encore pendant une demi- 
heure, retirer du  feu et servir dans un grand bol. 


